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Pas de fumée sans feu

C’est lundi matin et Jocelyn est heureux 
de retourner au travail. Il arrive devant 
l’Agence Héros inc. en sifflotant. Il entre 
dans le bâtiment, désactive le système 
d’alarme et dépose son café sur son bu-
reau. Il a à peine le temps d’allumer son or-
dinateur que le téléphone sonne. Jocelyn 
répond d’un ton enthousiaste :

– Agence Héros inc. bonjour, 
Jocelyn à l’appareil. On vous 
trouve le bon héros ou on 
est des zéros !
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Au bout du fil, la personne semble paniquée.

– Au feu ! Vite, ça brûle !

Jocelyn garde son calme. Il doit rassurer 
son client, d’autant plus qu’il a besoin de 
plus d’informations en vue de choisir le 
bon héros pour cette mission. 

– D’accord. Qu’est-ce qui brûle exacte-
ment ? Une maison ? Une grange ? Votre 
souper ?

– Tout ! Aidez-nous, vite !

– Donnez-moi une seconde !

La situation est grave. Jocelyn ouvre ra-
pidement son répertoire de héros pour 
chercher le meilleur.

Moins d’une minute plus tard, une fiche 
apparaît sur son écran et Jocelyn hoche 
la tête, satisfait.

– Dites-moi où vous êtes et je vous envoie 
quelqu’un très rapidement !

– Nous sommes au royaume de Flam, 
mais dépêchez-vous avant que tout ne 
soit parti en fumée !

Ne vous en faites pas,  
notre héros sera là très bientôt !

7 6



Jocelyn raccroche et se précipite vers la 
salle de contrôle, qui occupe tout l’arrière 
du bâtiment. Il entre les coordonnées du 
royaume de Flam dans l’immense ordina-
teur qui couvre un mur entier. Un point 
rouge clignote sur la carte. 

– Ça y est ! lance Jocelyn tout fier. Main-
tenant, vite, il faut que j’appelle Maélie ! 

Quelques minutes plus tard, un camion 
de pompier s’arrête devant les bureaux de 
Héros inc. Une jeune femme en descend, 
habillée pour combattre un incendie.

Une salamandre sort la tête de la poche 
de la veste de Maélie et tire la langue. La 
pompière lui tire la langue à son tour. Les 
deux sont de bonnes amies et semblent 
bien s’amuser…

En entrant, la jeune femme appelle le 
 répartiteur d’une voix forte :

– Jocelyn ? Je suis là !

Le principal intéressé la rejoint, tout 
 sourire.

– Hé, Maélie, content de te voir ! Viens vite, 
j’ai une première mission pour toi !
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La pompière suit Jocelyn jusqu’à la salle 
de contrôle. Ils s’arrêtent tous les deux 
devant l’immense ordinateur. Le répar-
titeur se tourne vers la jeune femme et 
pointe la carte.

– Ça, c’est Flam, et ils ont un gros pro-
blème ! Le royaume tout entier est en train 
de brûler !

Aussitôt, Maélie bombarde Jocelyn de 
questions :

– Est-ce que les civils sont en sécurité ? 
Est-ce que tu sais à quelle vitesse et dans 
quelle direction le vent souffle ? Y a-t-il des 
bâtiments que je peux encore protéger ?

Le répartiteur lève les mains pour ralentir 
la pompière et dit :

– Je t’ai préparé un dossier complet…

Maélie prend le dossier et ajoute :

– Est-ce qu’on sait ce qui a causé l’incendie ?

Jocelyn se tortille, soudainement mal à 
l’aise.

– Euh… eh bien… en fait, il semble que ce 
serait un…

– Un quoi ? Allez, je n’ai pas de temps à 
perdre si je veux les aider !
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D’une toute petite voix, le répartiteur 
 répond :

– Un dragon.

– UN QUOI ?
Dans le feu de l’action !

Face à Jocelyn, Maélie est estomaquée. 
Elle répète pour elle-même : « Un dra… 
dragon ! »

La pompière est toute pâle. 

Même son amie salamandre semble apeu-
rée et rentre la tête dans la poche de sa 
veste.

– Jocelyn, tu n’es pas sérieux ?

– Franchement, Maélie, tu penses que je 
ferais des blagues au sujet de gens qui ont 
besoin de toi ? 
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Maélie secoue la tête, toujours sous le choc.

– Mais voyons, je suis une pompière, moi ! 
J’éteins les incendies, je sauve les gens des 
flammes. À la rigueur, je peux descendre 
un chat d’un arbre. Mais un dragon ! Ça 
te prend un chevalier pour ça !

– Au contraire ! Tu es la personne idéale 
pour cette mission ! Après tout, tu es for-
mée pour éteindre des feux, non ? Et un 
dragon, eh bien, ça crache du feu. Tu vois ?

Maélie n’est toujours pas convaincue, 
mais elle ne peut pas non plus laisser des 
gens en danger.

– C’est bon, je vais y aller. Mais je ne 
 garantis rien, compris ?

Jocelyn est soulagé.

– Je savais que je pouvais compter sur 
toi ! Va récupérer ton camion et rejoins -
moi dans la cour arrière, je vais t’ouvrir 
les portes. 

La tête pleine de doutes, Maélie retourne 
à son véhicule et allume le moteur. Elle 
caresse distraitement la salamandre, puis 
la dépose délicatement dans une petite 
boîte, sur le tableau de bord. La pompière 
semble moins nerveuse.

Avant de reprendre le volant, elle s’adresse 
à sa salamandre :

– Tison, peut-être que Jocelyn se trompe 
et qu’il n’y a pas de dragon.
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Sans attendre sa réponse, elle démarre. 
Pour se donner du courage, elle lance un 
coup de sirène avant de faire rouler son 
véhicule jusque dans la cour arrière. 
 Jocelyn a déjà ouvert les doubles portes 
de l’immense salle de contrôle. Elle s’y 
 introduit, arrête son moteur et baisse 
sa vitre.

– Alors, Jocelyn, comment je fais pour me 
rendre jusqu’au royaume de Flam ?

– Tu vois le gros cercle au sol, là-bas ?

La pompière hoche la tête.

– Avance ton camion au centre et je m’oc-
cupe du reste !

C’est la première fois que Maélie part en 
mission pour l’agence de son ami Jocelyn. 
Elle n’est pas tout à fait rassurée.

– Comment puis-je revenir quand ma 
mission est terminée ?

Celui-ci se tape le front.

– J’ai failli oublier !

Ignorant le regard terrifié de la pompière, 
il fouille dans ses poches et en sort une 
petite télécommande noire avec un bou-
ton bleu au centre. Il la tend à Maélie.

– Tu n’auras qu’à appuyer là-dessus et tu 
seras immédiatement transportée ici.
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La pompière récupère la télécommande, 
remonte sa fenêtre et fait avancer son 
 camion à l’intérieur du cercle. Jocelyn se 
dirige vers une console. Il manipule des 
leviers et tourne des cadrans. Puis, il se 
retourne vers elle avec un large sourire et 
lève un pouce bien haut.

Maélie lui rend timidement son salut et 
reporte son attention devant elle. La pom-
pière n’a aucune idée de ce qui va se passer. 
Elle n’est pas tout à fait à l’aise. 

Tison semble s’être endormie. 

Quelques instants plus tard, une forte 
 lumière entoure le camion. La pompière 
doit fermer les yeux pour ne pas être 
aveuglée.

Lorsqu’elle les ouvre, elle découvre avec 
stupeur qu’elle n’est plus dans les locaux 
de l’agence, mais plutôt sur une route de 
terre qui s’étire entre des champs cultivés. 
Au loin, à sa gauche, elle remarque un im-
mense nuage de fumée. 

Sans attendre, elle démarre son camion, 
allume ses gyrophares et actionne sa si-
rène. Puis, elle sort du chemin et coupe à 
travers les champs à toute vitesse. Tison 
rebondit dans sa boîte comme sur un 
trampoline. 

– Tant pis pour les légumes ! s’écrie Maélie. 
J’ai un feu à éteindre et des gens à sauver. 
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En quelques minutes à peine, elle atteint 
le village où plusieurs maisons brûlent. 
Elle se dirige vers l’incendie le plus près. 
Elle freine brusquement, ouvre sa portière, 
bondit de son siège comme un kangourou, 
se lance à l’arrière, déroule rapidement le 
boyau accroché à son camion, pointe la 
lance vers la maison qui brûle et l’actionne. 

Ses gestes sont précis.

Une fois le feu éteint, elle se dirige vers 
l’habitation suivante et recommence en-
core et encore, jusqu’à ce que tous les in-
cendies soient maîtrisés. 

Couverte de suie, fatiguée, mais heureuse 
d’avoir fait son travail, Maélie revient au 
centre du village. Elle tourne la tête dans 
tous les sens pour s’assurer que personne 
n’est coincé sous des décombres.

Soudain, elle entend des sanglots qui 
semblent venir de derrière une maison 
carbonisée. Elle s’y précipite et découvre 
une femme assise au sol, les vêtements 
poussiéreux, avec deux enfants serrés 
contre elle. Touchée par tant de détresse, 
la pompière s’approche doucement. 

– Maman, maman ! lance le petit garçon 
aux cheveux bruns en tirant sur une 
manche du chandail noirci de sa mère, les 
yeux rivés au sol. Il y a une dame habillée 
bizarrement !
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Tout feu tout flamme

Derrière la maison calcinée, la mère des 
deux enfants relève la tête et observe 
Maélie des pieds à la tête.

– Je m’appelle Maélie. J’ai été envoyée ici 
par l’Agence Héros inc. pour éteindre les 
feux.

La femme serre ses enfants contre elle.

– Pouvez-vous m’expliquer ce qui s’est 
passé ?

La fillette, plus âgée que son frère,  regarde 
la pompière et répond d’une voix un peu 
tremblotante :

– C’est la faute du dragon.

Loin de contredire sa petite fille, la mère 
dit à Maélie :

– Tout le monde connaît la légende du 
dragon de Flam, mais personne ne l’avait 
jamais vu ! En tout cas, jusqu’à aujourd’hui.

– Il est venu ici et a tout brûlé, c’est ça ? 
demande la pompière.

La petite fait signe que oui avant d’enlacer 
son frère encore plus fort dans ses bras.
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Le cœur de la pompière se serre dans sa 
poitrine. Elle doit faire quelque chose.

– Est-ce que vous pouvez me dire où je 
pourrais trouver ce dragon ?

La mère réfléchit quelques instants.

– D’après la légende, il vivrait dans une 
caverne, à l’est d’ici. Mais je n’en sais pas 
vraiment plus.

– Chère madame, ne vous en faites pas, 
je vais le trouver.

Le garçonnet ouvre de grands yeux 
 effrayés.

– Vous allez le tuer ?

La pompière sursaute.

– Mais non, voyons ! J’aime trop les ani-
maux. J’ai même une salamandre que j’ai 
apprivoisée. Un genre de petit dragon, si 
l’on veut. Moi, je souhaite seulement étein-
dre le dragon pour l’empêcher de brûler 
votre royaume. Mon garçon, je te promets 
que je ne lui ferai pas de mal.

Le petit la regarde, l’air rassuré.

Maélie lui offre son plus beau sourire 
avant de grimper dans son camion. Elle 
doit vérifier si le dragon n’a pas causé 
d’autres dégâts ailleurs dans le royaume 
des Flamèches !
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Elle salue la famille de la main et donne 
quelques coups de sirène, puis elle se 
 dirige vers l’est, la direction indiquée par 
la femme. 

– C’est très gentil de ta part d’avoir ras-
suré le garçon sur tes intentions, fait une 
petite voix dans l’habitacle.

Maélie répond, comme si elle parlait à un 
coéquipier fantôme :

– Merci. Mais je pensais vraiment ce que 
je lui ai dit. De toute manière, je ne suis 
pas équipée pour tuer un dragon !

La salamandre regarde la pompière en 
tirant la langue.

– Non, ça, c’est certain. Hi, hi, hi !

– Bon, assez les moqueries, réplique 
 Maélie, Moi, j’ai un dragon cracheur de 
flammes à maîtriser et tu devrais m’en-
courager plutôt que de rire de moi…

La pompière appuie sur l’accélérateur et 
son camion vrombit sur le chemin rabo-
teux. Après un moment de silence, la 
 salamandre, qui s’est remise à faire du 
trampoline, lui lance entre deux bonds :
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